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Plan de l’exposé 

 La dignité comme repère? Poser le problème; 

 les origines de l’idée de dignité; 

 les métamorphoses du concept et du repère; 

 en fin de vie entre altération et restitution; 

 conclusion. 

 



La dignité 

comme repère? 

Poser le 

problème; 

 



« La dignité humaine est l’un des concepts que les politiciens – 

comme tous les intervenants dans la vie politique – aiment à 

employer mais qu’aucun d’eux ou presque ne sauraient définir 

ou expliquer. » F. Fukuyama 

 l’idée de dignité rattachée à une caractéristique 
inaliénable et permanente chez l’être humain 
échappe à toute définition. Elle est inconditionnée 
et enchâssée dans la perspective du mystère, dans 
une sorte de reconnaissance implicite, diffuse mais 
tout de même avérée. 

 l’univers de la médecine palliative, inscrit dans celui 
de la recherche médicale moderne, exerce une 
forte pression pour le développement de définitions 
opératoires des concepts dévolus à son champ 
d’études. La dignité semble en faire partie 
désormais. Ainsi, l’idée de dignité est soumise au 
crible de l’instrumentalisation.  



Philosophiquement parlant, si la dignité est une réalité 

inconditionnée, vouloir en faire un concept opératoire oblige à 

poser des conditions. Un effet réducteur s’en suit et on peut 

légitimement se demander :  

 

L’entreprise de conditionner l’inconditionné 

n’est-elle pas vouée à l’échec?  
 

Nous suggérons d’examiner le problème de la métamorphose de 

l’idée de dignité dans son lien avec la mortalité et à travers le 

champ d’expertise de la médecine avec une grande prudence. 



La complexité du problème de la dignité est aussi fonction 

de l’apparition tardive de l’idée et à la double 

compréhension s’y rattachant…  

 Dignité = une qualité 

universelle, intrinsèque et 

inaliénable accordée à la 

personne humaine comme 

telle… 

 Dans la littérature, on parle 

de : dignité ontologique, 

dignité naturelle, dignité 

objective … 

 Dignité = une qualité 

individuelle, changeante au 

gré du mérite, ou d’une 

vision culturelle 

circonstanciée… 

 Dans la littérature, on parle 

de: dignité subjective, 

dignité autonome, dignité-

décence … 



Le défi à relever … 

Nous envisageons cette double signification 

fondée en raison d’une épistémologie 
convergente. Cependant son évolution 
témoigne d’une compréhension de plus en 
plus divergente au point de faire du concept 
de dignité un repère flou et confus. Cette 

confusion ajoute à la problématique et tend 
à nourrir l’opinion que les deux conceptions 

évoquées appartiennent à deux approches 
séparées, et à bien des égards, 
irréconciliables.  

Le défi actuel concernant cette question 
délicate demande de repenser le tout en 
fonction d’une vision complémentaire. Cette 
réflexion conduira à poser les termes d’une 
forme de subalternité des repères de la 
dignité sans pour autant annuler les 

différences.  



les origines de 

l’idée de 

dignité; 

 



Le berceau du mot… 

… 

 

 

 

 sa gestation dans la culture grecque 

 Le mot n’existe pas mais les notions de convenable et de 
méritoire en préparent la venue; aeixélios ( inconvenant et 
laid) et agon (respect hérité par le combattant) 

 On reconnaît dans agon l’origine de agonie. Chez les Grecs, 
« l’agonistique » est l’art du combat et  « l’agoniste » est un 
combattant. 

 sa naissance chez les latins 

 Dignitas, mot en usage dans le droit romain. Le mot le désigne 
une fonction et le respect dévolu. La dignitas désigne le 
dignitaire en la personne du sénateur.  



Le berceau du mot… (suite) 
 sa croissance en culture francophone 

 Apparition du substantif dignité en français vers 1155, le sens du 
mot reste collé à la signification latine … 

 Modification de sens aux environs de 1370; l’accent du sens se 
déplace pour favoriser l’appartenance à l’humanité et conférer 
la qualité intrinsèque de la personne… 

  Modification de sens à l’aune des chartes des droits et libertés de 
l’après-guerre en 1948: « Tous les êtres humains naissent libres et 
égaux en dignité » 

 Plus près de nous encore la dignité désigne une qualité à 
géométrie variable étendue à tout le règne animal, où certains 
animaux non-humains peuvent être dits plus dignes que certaines 
femmes  ou certains hommes… 

 



les 

métamorphoses 

du concept et 

du repère; 

 



Les pivots structurant 

la métamorphose de 

l’idée de dignité… 

• Respect de l’homme 

en raison de 

l’architectonie des 

espèces … 

• Respect de l’homme 

en tant qu’hôte de 

l’imagio Dei … 

• Respect de l’homme 

en tant qu’animal 

souffrant … 



en fin de vie 

entre altération 

et restitution; 

 
La dignité in extremis 



La mort comme situation limite 

altération 

 

 Perte de l’image corporelle 

 Perte de la grandeur 

d’établissement 

 Perte subjective de la 

dignité 

restitution 

 

 Le bien de l’âme (paix) 

 Le lieu du mystère : la prison 
« bienfaisante » ou 
« malfaisante »(Soljenitsyne) 

 Le bien de la communauté 
Suspension éthique 
Kierkegaard 



Le temps comme situation limite 
http://www.aumicrophone.com/categorie_entrevue/conferences/ 

 

Altération  

 

 L’attente, l’agonie, le deuil 

 La perte de l’impression de 

contrôle: nous ne sommes 

plus « maîtres et possesseurs 

de notre existence »  

Descartes et Bacon 

 La culpabilité devant le 

malheur immédiat 

Restitution 

 

 L’instant révélateur du 
présent 

 Le lieu de la mémoire 

 L’ouverture au bien médiat 
contre l’esprit de 
précipitation 

 Le bien de la communauté 
politique demande d’éviter 
la tyrannie de l’exception.  



L’altérité comme situation limite 

Altération  

 Solitude dans la mort 

 Sentiment radical 

d’impuissance 

 La tentation de 

l’individualisme 

Restitution 

 Émergence du besoin 
d’altérité 

 Amitié et concorde 

 Le bien de la communauté 
politique demande de 
relever le défi des liens 
humains. 

 De la solitude à la sollicitude 



conclusion. 

 
La dignité est un repère piégé. 
Les pivots structurant le respect sont :  
la recherche de la paix de l’âme par delà l’angoisse 
de l’altération corporelle; 
La recherche d’amitié par delà la peur de la solitude 
La recherche du bien commun par delà les possibles 
exceptions. 
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Merci à vous ! 
Merci Danielle… 


